
A. partir d'aujourd'hui , les nou-
veaux abonnés pour 1894 recevront
Ee journal sans augmentation de
prix.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Service da l'Agence Dalziel

Berlin, 20 décembre.
M. de Bulow a été invité à déjeûner par

l'empereur. Il est ensuite parti pour Bu-
charest où il va présenter ses lettres de
rapp el , pour rejoindre incessamment son
poste de Rome.

Iiondres, 20 décembre.
A la Chambre des Communes, une vio-

lente discussion s'est engagée sur la motion
Hamilton tendant à l'augmentation de la
flotte anglaise. Cette motion a été repoussé
à minuit , par 240 voix contre 204.

Un amendement de M. Gladstone portant
lue le gouvernement ferait des propositions
en temps utile a été adopté sans scrutin.

Service de l'Agence Berna
Berne, 20 décembre'

Le département fédéral des finances a dé
cidé de ne plus acceptera la caisse fédérale,
d'envois de monnaie divisionnaireitalienne.
qu'aux conditions prévues par le règlement
de 1869.

En conséquence, la caisse fédérale perce-
vra 80 centimes par 100 francs, les envois
ne devront pas ôtre inférieurs à 1,000 fr.
et il pourra y avoir un terme de 30 jours
pour l'échange.

Cette mesure a pour but de prévenir l'im-
portation des monnaies italiennes et d'arrê-
ter la spéculation qui encombre la caisse
fédérale.

Schafihouse , 20 décembre
Le Grand Conseil de Schafihouse n'accor-

dera pas de subvention pour l'achat de four-
rages aux agriculteurs dont la fortune
dépasse 15.000 francs.

De nos correspondants particuliers
L'Agence Havas nous communique les

dépêches suiva nte3
Rome, 20 décembre.

Le Comité exécutif des fêtes du Jubilé de
Sa Sainteté Léon XIII est allé hier féliciter
ie Saint Père qui a été créé cardinal il y a
quarante ans, le 19 décembre 1853. *Le Comité, conduit par le cardinal Pa-
rocchi , a présenté au Souverain-Pontifel offrande du Denier de Saint-Pierre.
*r. rlrF_â^e a fait distribuer aux pauvres
16,000 francs, dont 3,000 aux prêtres néces-
siteux.

Borne, 20 décembre.
Hier, les ministres du commerce etdu tré-

sor se sont mis définitivement d'accord avec
les directeurs des banques d'émission , sur
les statuts des banques d'Italie.

Le décret approuvant ces statuts a dû
être signé ce matin.

Aujourd'hui , on a soumis à la Chambreun projet concernant la surveillance desbanques d'émission.
Rome, 20 décembre.

Le gouvernement italien a refusé, à sontour , d adhérer à une conférence interna-
tionale antianarchiste.

Paris, 20 décembre.
De nouvelles perquisitions ont lieu au-

jourd'hui , au domicile de plusieurs anar-
chistes.

Londres, 20 décembre.
La Chambre des Communes a rejeté , par

<!40 voix contre 204 la motion Hamilton et
adopté sans scrutin la motion Gladstone.

En développant sa motion relative à
^ augmentation de la flotte anglaise, lord
Hamilton avait demandé au gouvernement
(le répondre avant Noël ; à quoi M. Gladstone
avait objecté qu 'il n'y avait pas urgence.

Lord Hamilton ayant insisté , M. Gladstone
a posé la question de confiance et obtenu
gain de cause, comme ou vient de le voir.

Londres, 20 décembre
Pendant la semaine dernière , il y a eu

164 décès cholériques à Londres.

Vienne, 20 décembre.
L'empereur François-Joseph , toujours

maiade d'un refroidissement , garde le
palais.

Vienne, 20 décembre.
On a volé 20 kilos de dynamite à Pola ,

sur l'Adriatique.
Madrid, 20 décembre.

M. Sagasta doit subir à la jambe une
opération qu'on dit ne pas être dangereuse.

Madrid, 20 décembre.
On a arrêté près de Bilbao un anarchiste

qui ne serait autre qu 'un nommé Alfred-
François Marc , garçon de café.

Washington, 20 décembre.
M. Mac-Veag est nommé ambassadeur à

Rome.

Berne, 20 décembre.
Conseil national. {Séance dit 20 dé-

cembre ; présidence de M. Comtesse). —
La séance de ce matin a débuté par un

échange de vues sur l'encombrement des
tractanda. M. le président constate que
l'assemblée est débordée de travail. La
question d'une revision du règlement se
pose, afin de permettre de liquider plus
rapidement les affaires. En tout cas, les
Chambres seront obligées de tenir une ses-
sion extraordinaire au mois de mars.

Là présidence propose de remettre la
suite des travaux à cette session extraordi-
naire et de clore la présente session samedi.

M. Speiser (Bâle) propose d'élaborer un
nouveau règlement pour la prochaine ses-
sion.

M. Joos (Schaffouse) déclare qu'en tout
cas on doit discuter dès cette session sa
motion sur l'étalon d'or.

M. Curti (Zurich) rappelle au Consoil
fédéral qu'il doit présenter un rapport sur
les pétitions ouvrières déposées déjà en
mai 1892 et 1893. C'est une question qu'il
faut nécessairement régler avant le mois
de mai prochain.

M. Baldinger (Argovie) demande une re-
vision de tout le règlement.

M. Curti propose de désigner à cet effet
une commission parlementaire.

Adopté.
La loi que le Conseil fédéral vient de pro-

poser contre les anarchistes sera traitée
cette semaine. La Commission chargée du
rapport sur cette question est présidée par
M. Speiser. En font partie encore MM. Curti ,
Holdener, Rutty, colonel Muller , Bruni (!)

La Commission pour la f rappe de trois
millions de monnaie divisionnaire est com-
posée de MM. Hammer , Abegg, Choquard ,
Joos, Dinichert, Charrière, Tobler.

An nom de la Commission des fortifica-
tions du Gothard . MM. Muller et Ador
expriment le vœu que le Conseil de3 Etats
ne renvoie pas cet objet au delà de la session
de mars, afin de ne pas prolonger indéfini-
ment le régime des pleins pouvoirs.

On aborde la discussion du texte de l'ar-
rêté concern ant la revision constitutionnelle
pour la législation des arts et métiers.

M. Comtesse combat l'amendement de M.
Gobât qui voudrait dire simplement : la lé-
gislation sur les métiers. Il fait remarquer
que J'expresion arts s'applique aussi aux
professions manuelles.

M. Scherrer Fùllemann motive sonamen-
dement , qui consiste a étendre la nouvelle
disposition constitutionnelle, de manière à
donner à la Confédération le droit d'édicter
encore des prescriptions contre l'abus des
spéculations immobilières.

Catte proposition est combattue par M.
Comtesse et M. Gobât, qui ne voient aucune
corrélation entre la question dea spécula-
tions immobilières et la législation indus-
trielle.

M. Baldinger (Argovie) voudrait main-
tenir l'article 34 tel qu 'il est , mais intro-
duire à la suite une disposition autorisant
la Confédération à édicter des prescriptions
contre les intermédiaires , qui nuiraient ,
par leurs spéculations , au commerce et à
l'industrie.

M. Wyss (Berne) dit que la proposition
de M. Scherrer Fulferaann est inapplicable.
En tout cas , il faudrait que la mesure
s'étende à toutes sorte» de spéculations.
En conséquence, il demande subsidiaire-
ment la suppression du mot immobilière.

M. le I) ' Ming (Obwald) réserve qu'on
laisse aux cantons le droit de prendre deB

mesures dans ce domaine, dans le cas où la
Confédération ne voudrait pas s'en charger
elle même. Cette réserve serait ajoutée à
la proposition de M. Schevrer-Fullemann,
si elle était adoptée.

M. Hœberlin ( Thurgovie ) dit que les
• paysans sont souvent cause de leur propre
maiheur en se confiant aux juifs.

M. Scherrer-Fullemann insiste pour l'a-
doption de sa proposition. Il estime que la
spéculation immobilière est une des princi-
pales causes de la ruine de l'agriculture.
L'orateur doute que les paysans thurgoviens
soient bien édifiés des sentiments exprimés
par M. Hœberlin. Il conclut en disant que
sa proposition serait le plus beau cadeau
de Noël à faire à l'agriculture suisse.

En votation définitive , la proposition de
MM. Scherrer-Fullemann est rejetée par
78 voix contre 31, après le rejet préalable
de tous les autres amendements.

Au adopte la rédaction de M. Gobât, por-
tant que le texte constitutionnel ne con-
tiendra pas le mot arts, mais seulement
ces mots : législation sur les métiers.

On vote d'ensemble, le projet d'arrêté
constitutionnel est adopté par 83 voix con-
tre 2 (MM. Wild et Scherrer-Fullemann
(Saint-Gall).

On discute maintenant le projet d'arrêté
demandant un crédit de 317,000 fr. pour la
construction d' un magasin à grains et à
fourrages près de Berne. Rapporteurs , MM.
Meister (Zurich) et Theraulaz (Fribourg).
M. Luthy (Argovie) appuie un amendement
à l'arrêté.

SUé k Un iikk
Berne, le 19 décembre.

Un débat social. — Défaite apparente et succès
moral. — Concessions de la majorité. —
L'organisation professionnelle. — L'égoïsme
industriel condamné. — Echec du cantona-
listne. — Discours de M. le Dr Ming. — Rap-
port de M. Comtesse.
La bataille sociale qui s'est livrée ces

deux jours sur le terrain de la législation
industrielle et professionnelle s'est termi-
née par la défaite apparente de la droite et
du groupe démocratique.

Je dis apparente , car au fond le vote du
Conseil national emprunte sa véritable si-
gnification aux déclarations et interpréta-
tions officielles des orateurs qui ont défendu
le projet de la majorité.

En vertu de ce vote , la Constitution fé-
dérale est enrichie d'un nouvel art. 54 ter,
qui attribue à la Confédération le droit d'é-
dicter des prescriptions uniformes dans le
domaine des arts et métiers.

La minorité de la Commission voulait
quelque chose de plus. Elle proposait que
la dérogation au principe de la liberté du
commerce et de l'industrie fût expressé-
meitt formulée. En outre, elle réservait
aux cantons une part de compétence dans
la future législation .

Dans sa première proposition , la mino-
rité s'inspirait surtout du désir d'ouvrir la
porte à toutes les solutions , même à l'insti-
tution des syndicats professionnels obliga-
toires , qui parait constituer , aux yeux de
beaucoup, la restriction la plus considéra-
ble au principe de la liberté économique
consacré par l'art. 31 de la Constitution
de 1874.

Mais les orateurs de la majorité se sont
appliqués à démontrer que l'art. 34 ter pro-
posé par la majorité de la Commission ren-
fermait le programme tout entier et per-
mettait même d'introduire les syndicats
obligatoires. Que voulez vous de plus? s'est
écrié M. Deucher , chef du Département de
l'industrie et agriculture. Le Conseil fédé-
ral vous assure que vous pourrez , avec
l'art. 34 ter, aller de l'avant aussi bien que
vous avez pu , à l'aide des art. 34 a et 34 bis,
faire éclore la loi sur les fabriques et sur
la responsabilité civile. Toutes les portes
vous sont ouvertes 1

L'exposé si complet de M. Comtesse con-
tient la même largeur d'interprétation.

En présence de telles assurances, la
minorité peut se dire que l'avantage moral
lui reste.

En effet , c'est une étape décisive qui
vient d'être franchie aujourd'hui. Le Con-
eeil national a reconnu , avec le ConBeil des

Etats , que 1 égoïsme et l'individualisme ne
doivent plus ôtre les régulateurs de la si-
tuation économique, la loi dominante des
iustitutions sociales. La nécessité de l'or-
ganisation professionnelle du travail a été
proclamée par les orateurs de la majorité
aussi bien que par ceux de la minorité, et
il n'y a eu qu 'une voix pour condamner la
politique révolutionnaire qui a anéanti le
régime corporatif.
, Le vote du Conseil national signifie que
la liberté du commerce et de l'industrie
doit avoir ses limites et que la morale doit
prévaloir sur 1 égoïsme individueldanslor-
ganisation sociale. Les principes chrétiens
reprennent le dessus ; l'esprit de solidarité
refoule l'individualisme sans cœur et sans
entrailles préconisé par le libéralisme éco-
nomique.

Voilà ce qui ressort de la décision de
principe qui a été prise aujourd'hui. Elle
contient dans son germe toute une législa-
tion nouvelle, appliquant à la petite indus-
trie les règles protectrices qui ont étô éta-
blies déjà , en vertu des mêmes idées, dans
le domaine de la grande industrie.

Ainsi , la réforme sociale vraie et régu-
lière, que certains esprits arriérés taxent
faussement de socialisme, va son chemin
lentement et sûrement.

Le seul terrain sur lequel la droite a
éprouvé aujourd'hui un échec sensible, c'est
celui de la souveraineté cantonale. Avec
quelle furie le représentant du Conseil fé-
déral et surtout M. Gobât se sont déchaîné»
contre les compétences que le projet de la
minorité réservait aux cantons 1 L'orateur
bernois a crié à la réaction , même à la bar-
barie , croyant que M. Mini? voulait rétablir
toutes les barrières cantonales sur le pas-
sage de cette déité déchue qui se nomme la
liberté du commerce et de l'industrie. Les
orateurs de la minorité n'ont pas eu de
peine à réduire les proportions de cet épou-
vantail. Ils n'avaient jamais songe a donner
aux cantons des attributions rétroactives; les
cantons n 'auraient pas eu d'autre mission
que d'apporter leur aide et leur concours à
la nouvelle législation fédérale, par des rè-
glements d'exécution.

Cette modeste revendication n'a pas
trouvé grâce devant l'assemblée, mais elle
pourra se représenter lorsqu 'on discutera
la loi elle-même.

En somme la journée n'est pas mauvaise.
Les orateurs de la droite ont discuté ces
graves questions avec une compétence qui
prouve combien l'étude des problèmes so-
ciaux a progressé dans noa rangs. Ni les
circonstances récentes, ni les tentatives de
réaction manchestérienne de quelques libé-
raux attardés , ne feront dévier le groupe
catholique de la voie où il marche avec in-
telligence et courage.

Le projet de la minorité a été rejeté par
65 voix contre 36. Mais, comme je viens de
vous le dire , si la lettro a été tuée, l'esprit
demeure , grâce aux assurances formelles
qui ont étô données par les auteurs de l'ar-
ticle adopté.

Le discours de M. le Dr Ming vous dira
quelles étaient les intentions de la minorité
de la Commission :

M. le lir Ming (Obwald) constate que lamajorité et la minorité de la commission sontd'accord pour le principe d'une législation sur
les arts et métiers. Ce qui les différencie , c'estque la minorité veut mentionner expressémentà l'art. 31 la restriction que les futures dispo-
sitions législatives apporteront à la liberté du
commerce et de l'industrie. La majorité estimeque cette réserve n 'est pas nécessaire et que leprincipe posé au nouvel article 31 ter rend
possible l'introduction des syndicats obliga-toires.

Avec la majorité , nous déclarons aue. nourle moment , nous n'entrons pas en matière sur
la question des syndicats obligatoires. Mais
nous ne sommes pas opposés , pour autant, àcetto lorme de l'organisation du travail. Nous
tenons compte des nombreuses pétitions dea
sociétés ouvrières et industrielles , qui ontdemandé qu'au moins le nouvel article consti-
tutionnel laissât la porte ouverte aux syndi-
cats professionnels. Toute la discussion , ausein de la commission , a porté sur la manière
de faire droit à cette revendication.

Pour notre part , nous estimons que l'on nepeut aborder il fond la législation des arts etmétiers qu 'en introduisant dans l'art. 31 de la.
Constitution une restriction formelle au prin-
cipe de la liberté de commerce et d'industrie.
Dans cet article 31, nous avons un programme
complot.



(Pour l'intelligence du lecteur, voici le « place d'abord à cette partie de ma correî
texte complet de cet art. 31, avec les adjonc-
tions introduites par la minorité de la Com-
mission et indiquées en italiques :

Article Bl.
La liberté de commerce et d'industrie est

garantie dans toute l'étendue de la Confédé-
ration.

Sont réservés :
a) La régale du sel et de la poudre de guerre ,

les péages fédéraux , les droits d'entrée
sur les vins et les autres boissons spiri-
tueuses, ainsi que les autres droits de
consommation formellement reconnus par
la Confédération , k teneur de l'article 32 :

l>) La fabrication et la vente des boissons dis-
tillées , en conformité de l'article 32 bis ;

c) Tout ce qui concerne les auberges et le
commerce en détail des boissons spiri-
tueuses , en ce sens que les cantons ont le
droit de soumettre par voie législative ,
aux restrictions exigées par le bien être
public ,il'exercice du métier d'aubergiste
et le commerce au détail des boissons
spiritueuses ;

d )  les mesures' de police sanitaire contre les
épidémies et les épvz,ooUes ;

e) Les dispositions législatives concernant
les arts el métiers, conformément à l'ar-
ticle 34 ter.

f )  Les dispositions des cantons concernant
l'exercice des professions commerciales et
industrielles , les impôts qui s'y rattachent
et la police des routes. Ces '.disposition ''
ne peuvent renfermer des restrictions à
la liberté de commerce ct d'industrie
qu'autant que le bien public l'exige.

Ce que nous proposons n'a rien d'exagéré.
Nous avons rédigé la nouvelle disposition
constitutionnelle de telle manière qu 'elle soit
efficace , car les nombreux groupes qui nous
ont demandé une révision constitutionnelle
nous seraient peu reconnaissants si nous ne
leur donnions qu'un texte inutile et sans force.

La liberté absolue du commerce et de l'in-
dustrie a produit des abus criants. Les condi-
tions de la vie sont devenues difficiles. L'excès
de l'individualisme a abouti h un malaise
général , qui se traduit par de justes récrimi-
nations. Ce ne sont pas cle pures déclamations
socialistes que nous entendons. Les plai ntes
viennent de tous les milieux. Pour remédier
au mal , nous devons restreindre la liberté du

'commerce et de l'industrie , et c'est à quoi nous
tendons par la législation sur les arts et mé-
tiers. Loin de nous la pensée de supprimer
toute liberté ; mais si nous voulons faire re-
fleurir les métiers, nous devons recourir aux
corporations. Nous n'entendons pas rétablir
les corporations telles qu 'elles existaient dans
les temps passés ; elles ne seraient- pas viables.
Ce que nous voulons, ce sont des organisations
professionnelles adaptées aux besoins mo-
dernes.

La revision de l'art. 31, dans le sens d' une
restriction formelle delà liberté du commerce
et de l'industrie, s'impose donc si l'on veut
donner satisfaction à des vœux légitimes et
relever les métiers.

Nous proposons , en outre, une modification
à la finale de l'art. 31 en ce sens que les can-
tons peuvent édicter des dispositions restrei-
gnant la liberté du commerce et de l'industrie
pour autant que le bien public l'exige.

Ce n'est pas du fédéralisme que nous faisons
là. Nous n'avons pas l'intention de renforcer la
souveraineté cantonale. Notre but est simple-
ment de donner aux cantons la faculté d'ap-
puyer la législation fédffrale et de prendre des
mesures favorisant, dans certaines limites ,
l'organisation des métiers. Plusieurs cantons
sont déjà trôs avancés sur le terrain de la
législation sociale. 11 y a , du reste, des détails
qui ne conviennent pas à tous les cantons.
Certaines exceptions doivent être permises
dans la mesure du nécessaire. Déjà une res-
triction importante à la liberté du commerce
et de l'industrie a été adoptée par la grande
majorité du peuple suisse lorsqu'il a sanctionné
les nouvelles dispositions constitutionnelles
sur les auberges. Les cantons sont rentrés, à
cette-occasion , dans • certaines compétences.
Mais vous avez vu jusqu 'où allait cette souve-
raineté ! A la faveur de la clause du bien-être
publie , la Confédération s est immiscée jusque
dans les détails , par la voie des recours. Où
est donc l'extension démesurée des compétences
cantonales ?

Nous rédigeons d'ailleurs l'art. 31 de manière
à ce qu 'il ne donne lieu à aucun malentendu et
à ce que les attributions cantonales soient bien
délimitées.

La liberté du commerce et de l'industrie est
un principe élastique qui ne se prête pas aux
calculs mathématiques. Il a été proclamé jadis
comme la panacée universelle et, sous ce pa-
villon , il a fait le tour de l'Europe; mais la
réalité n'a pas répondu aux promesses. L'indi-
vidu lui-même a plus souffert de cette liberté
que de ses restrictions. Aussi à ce principe nous
opposons un autre principe : le bien public, et
c'est ce bien public que nous posons comme li-
mite à. la liberté du commerce et de l'industrie.
Mais nous ne pouvons statuer cette restriction
qu 'en revisant l'art. 31. La minorité de la Com-
mission vous propose précisément cette revi-
sion , et par là elle prétend relever l'industrie
au lieu de lui nuire.

Si vous voulez réellement la protection de
l'ouvrier , de l'apprenti ; si vous voulez établir
la possibilité d'introduire les syndicats obliga-
toires, revendiqués par toutes les associations
ouvrières et professionnelles , vous voterez le
projet de la minorité de la Commission et vous
procéderez , par conséquent , à la revision de
l'art. 31.

Il me reste à vous donner le résumé des
discours si remarquables de MM. Decur-
tins , Wild , Curti , Vogelsanger, etc. Mais
puisque une nouvelle erreur de la poste
vous a empêché de publier aujourd'hui la
fin du discours de M. Comtesse, je laisse la

pondance d'hier *.
M. Comtesse (suite et fin). — Nous aurons

aussi à examiner une question fort controver-
sée, celle des syndicats , des groupements cor-
poratifs. C'est un phénomène bien fait pour
frapper les esprits que ce mouvement de
retour vers le régime corporatif , supprimé
par le fameux édit Turgot. En faisant table
rase des anciennes corporations , les réforma-
teurs de cette époque ont commis une erreur,
lls auraient dù se borner à supprimer ce qu'il
y avait de tyranni que et d'oppressif dans ce
régime des corporations. Ce fut une grande
faute de décider que, d'un coup, le régime
corporatif serait anéanti ; car par \à on a
retardé le développement de cet esprit de soli-
darité et d'association qui veut que les forces
individuelles se donnent la main.

En supprimant ainsi le régime corporatif ,
on a laissé les individus livrés à eux-mêmes ;
ils ont alors cherché une issue dans des direc-
tions dangereuses ; ils se sont bercés dans le
mirage du collectivisme et de l'Elat-Providence.
11 est donc naturel que les ouvriers et les
artisans cherchent aujourd'hui à 8'unir ( à se .grouper. J'ai , pour ma part , la conviction que
i'association est la loi de notre destinée ; c'est
dans l'association que les forces du capital et
du travail s'équilibreront. Je ne suis pas de
ceux toutefois qui désirent que ces corporations
retombent dans les fautes passées. Il faut faire
revivre les bons côtés du régime corporatif
d'autrefois , le goût professionnel , l'amour-
propre du métier , le sens artistique , sinon
disparus , du moins singulièrement affaiblis.

Mais je crois que ce résultat peut-êlre atteint
saus donner aux. syndicats un caractère obliga-
toire. Il suffira de reconnaître à ces syndicats
certaines compétences , a vec lesquelles ils pour-
ront remplir leur rôle utilitaire. Je ne crois
pas que .le syndicat obligatoire soit le régime
de l'avenir.

S'il fallait toutefois accorder une concession
dans ce domaine , je distinguerais entre lea
industries intérieures et les industries d'ex-
portation , obligées de lutter avec l'étranger.
u n y aurait pas d' inconvénient, par exemple,
à ce que les typograp hes, les coiffeurs et autres
industriels à f .u.sage exclusif des habitants du
pays s'unissent en syndicats obligatoires. Mais
n'emprisonnons pas les industries d'exporta-
tion dans ce corset de fer.

Il est bon quand même que nous nous expli-
quions ici sur nos intentions réciproques. L'ar-
ticle constitutionnel que nous allons créer est
une sorte de cheval de Troie. Toute espèce de
conséquences peuvent sortir de ses flancs. Si
nous sommes d'accord pour la loi des appren-
tissages, nous le serrons moins pour la loi sur
les syndicats obligatoires. Mais il importe que
nous sachions d'avance quelles seront les ques-
tions qui viendront frapper à notre porte
lorsque nous aurons donné à la Confédération
ces nouvelles comp étences.

Pour conclure , je me borne à vous traduire
Ja pensée de la Commission. Elle vous di t :
restons sur le terrain constitutionnel ; accor-
dons à la Confédération une compétence sem-
blable à celle qui est prévue à l'art. 34. Mais
ne devançons pas imprudemment les solutions
secondaires ; n 'inscrivons pas dans la Constitu-
tion des docti'ines et des conceptions qui pour-
raient être reconnues ensuite fausses et dange-
reuses.

C'est cette opinion qui a prévalu au sein de
la majorité de la Commission et du Conseil des
Etats.

Il en est qui veulent prématurément inscrire
des principes dont les conséquences ne sont
pas encore pesées et mûries.

Nous estimons qu'il n'est pas nécessaire de
reviser l'art. 31. 11 suffira de placer à la suite
de l'art. 34 une nouvelle restriction au principe
de la liberté de commerce et d'industrie.

CONFEDERATION
Anarchistes. — Le Conseil fédéral a

tenu mardi une séance qui a duré de cinq
à sept heures du soir ; il a décidé l'expul-
sion de BitterliD , anarchiste français arrêté
à la Chaux-de Fonds.

— Les Commissions des deux Conseils se
réunissent aujourd'hui , afin d'examiner si
la loi contre les anarchistes peut venir en-
core dans la session actuelle.

Le message du Conseil fédéral à l'appui
de la loi contre l'anarchisme dit qu 'en 1885,
après les attentats de mai et de juin , l'at-
tention du Conseil fédéral avait été attirée
sur les lacunes du Code pénal fédéral par
le procureur général de la Confédération ,
qui était alors M. Muller. Le Conseil fédé-
ral s'occupa de la question en 1890. Une
Commission d'experts fut nommée^ mais on
arriva à la conviction que l'unification du
droit pénal s'imposait et que des travaux
préparatoires étaient nécessaires. Depuis
lors , les crimes de Ravachol et les attentats
de Barcelone et de Paris ont prouvé que
l'anarchie continue à procéder par l'action.
Si nous avons été jusqu 'ici , en Suisse, à
l'abri de ces attaques, certains symptômes
font comprendre que le danger peut se
présenter aussi chez nous. Le Conseil fédé-
ral ne veut pas s'exposer au reproche d'a-
voir , en négligeant de compléter les pres-
criptions pénales , contribué à faire échap-
per des coupables aux poursuites de la
justice. Il propose donc de fixer dans le
projet de loi des prescriptions pénales en

1 On se souvient que, la semaine dernière
déjà , une lettre de notre correspondant nous
est arrivée trop tard Une enquête de la direc-
tion des postes a établi que ce retard est dù à
l'inadvertance d'un employé postal qui a mêlé
cette lettre au courrier de France.

vertu de la compétence qui lui est attribuée
par les articles 2, 85 et 114 de la Constitu-
tion fédérale. _

Jura-Simplon. -_- Recettes du 1er jan-
vier au 30 novembre 24,260,299 fr. 70
(23,425,101 fr. 78 en 1892) ; dépenses
13,717,238 fr. 97 (14,681,380 fr. 47) ; excé-
dent des recettes 10,543,060 fr. "'3 (8,743,721
francs 31.) L'excédent des recettes de 1893
est ainsi de 1,799,339 fr. 42 supérieur à
celui de 1892, jusqu 'à fin novembre. Pour
novembre seul , les recettes sont de
1,886.000 fr. (1,896,402 fr. 40) ; lea dépenses
de 1,102,000 fr. (1,252,893 fr. 93), l'excédent
des recettes de 724,000 fr. (643,508 fr. 47.)
Voici pour ce dernier mois le détail des
recettes :

1392 1893
Voyageurs . . .658:202 48 650,000
Bagages . . . 59,268 01 57,000
Animaux . . 44,035 35 42 ,000
Marchandises . 1,051,992 06 1,051,000
Recettes diverses . 82,904 50 86.000

Produit total 1,8911,402 40 1,886,000
Produit kilométri que 1,841 12 1,827

.HOU CELLES DlgS CANTON»
Georges de Wyss_ — Dimanche est

mort a Zurich , à l'âge de 79 ans, l'historien
Georges de Wyss, qui était réputé comme
le meilleur connaisseur de notre histoire
nationale et le maître le plus savant de TE-
cole d'histoire. M. de Wyss avait célébré
cette année ses noces d'or. Mercredi der-
nier il s'allitait et , quatre jours plus tard ,
rendait le dernier soupir , suivant sa femme
de quelques instants dans la tombe , Mme de
Wyss étant morte dans la matinée.

Congrès d'étudiants socialistes. —
Vendredi prochain s'ouvrira à Q-enève le
second congrès international d'étudiants
socialistes. Le premier a eu lieu à Bruxelles
en décembre 1891. Des délégués y viendront
de tous les pays de l'Europe , ou peu s'en
faut. Le congrès durera quatre jours.
. Les questions à l'ordre du jour sont :
Partie théorique. — 1° Le rôle du prolétariat

intellectuel dans le mouvement socialiste ; 2»
Le socialisme scientifique en face du socialisme
d'Etat et de l'antisémitisme; 3° La criminalité
au pointde vuesocialiste ; 4° Diverses. maladies
comme résultats directs des conditions écono-
miques actuelles.

Partie pratique. — lo Les rapports des Hélé-
gués de divers pays ; 2° Les moyens pratiques
de propagande dans les écoles et parmi le pro-
létariat intellectuel ; 3° Création d'une fédéra-
tion internationale des étudiants socialistes ;
4» Fondation d'une bibliothèque et d'un jour-
nal publié par les soins de la Fédération.

ETRANGER
Discours de Sa Sainteté Léon XIII

AUX DÉLÉGATIONS DES SOCIÉTÉS CATHOLIQUES DE ROSE
reçues au nombre de- 15000 personnes

dans la Basilique Vaticane
lè l7 décembre 1893

Trôs chers fils ,
S'il y avait encorequelquechoseàdésirer ,

comme digne complément de Nos fêtes ju -
bilaires , c'était précisément l'hommage pu-
blic de dévouement qu'en ce jour et d'une
parfaite concorde , près de la Confession du
Prince des Ap ôtres, vous Nous offrez par les
associations si bien méritantes , réunies dans
le commun besoin de donner appui et impul-
sion au bien moral et religieux de votre
Rome. Ge libre tribut de piété filiale vous
honore vous-mêmes et procure à Notre
cœur une bien chère consolation. Béni soit
le Seigneur qui , vous soutenant par sagrâca
au milieu d'une si grande perversité d'e
xemples et de tentations si persistantes,
vous rend dignes de vous maintenir fermes
dans la franche profession de sa très sainte
toi , qui est la vraie lumière , la force féconde ,
l'uni que salut , et qui , dès les débuts du
christianisme , mérita d'être solennellement
louée dans vos ancêtres , par l'Apôtre des
nations.

Elevée au primat du monde depuis le
jour où elle devint le siège du primat pon-
tifical , Rome, il est bien j uste de le dire ,
doit être signalée pour les manifestations de
son attachement à saint Pierre qui vit et
gouverne en ' Notre personne. A Pierre ,
en effet , et à ses successeurs, elle est rede-
vable d'avoir surgi de ses ruines pour re-
cevoir une vie nouvelle qui l'emporte sur
son ancienne vie autant que l'éternité l'em-
porte sur le temps et l'esprit sur la matière.
De métropole qu'elle était de l'empire ro-
main , elle fut appelée à devenir la reine du
monde entier , partout où il y a une âme
qui croit et espère dans le Christ Rédemp-
teur. Elle était le siège d'un royaume qui a
disparu , et elle est devenue le siège dun
royaume qui n'aura jamais de fin ; ce qui
lui vaut un titredegloire unique au monde,
le titre de Ville éternelle. Ce n'eat pas la
Rome des Scipions , ni la Rome des Césars,
mais la Rome du Christ qui a fait resplen-

dir au milieu des nations , d'un pôle à
l'autre , l'astre de Ja vraie civilisation , eu
réformant les lois et les mœu rs, en poMant
les peup les et les classes sociales à frater-
niser, en perfectionnant l'homme commo
individu et comme faisant partie de la
la société. La Rome des Quirites , forte de
ses légions , traînait dans les chaînes , au
milieu de ces murs, les peuples et les rois
subjugués. La Rome de Pierre les a attirés
dans son sein, par la douceur , grâce à la
splendeur du vrai et aux doux attraits de la
chante. La première , bien que riche en
sens politique et juridique , accueillit beau-
coup d'erreurs et de vices. La seconde,
maîtresse indéfectible de saines croyances
et de bonnes actions , resplendit et resplen-
dira comme un phare céleste, jusqu 'à la
consommation des siècles, en dirigeant
l'humanité dans sa route vers le but final
de la vie éternelle .

Quant aux biens de l'ordre temporel et
civil , vous savez aussi , chers fils , que si
l'Italie et l'Europe n'ont pas été irrémissi-
blement perdues au milieu des ténèbres et
des misères sans nombre de la barbarie ,
ç a été l œuvre et le mérite de la Rome des
Papes. Jusque dans les désordres intestins
et les factions belliqueuses , elle siégea en
arbitre pour régler les différends entre
peuples et princes , comme aussi pour faire
valoir sa puissance morale au soulagement
des opprimés, à la répression des prépo
tente. Et que na fit-elle cas aussi cour
alléger les souffrances humaines , pou r
favoriser le progrès des arts et des sciencef ?
Elle fut la première a venir efficacement
en aide à la misère, aux infirmités , à la
vieillesse , à l'abandon , à toutes sortes
d'infirmités; elle fut la seule qui , aux
siècles d'ignorance, maintint allumé le
flambleau du savoir , qui donna une impul-
sion efficace à la Renaissance, qui fonda de
célêhres Universités et un nomhrn infîû*
d instituts d éducation .

Telle est, chers fils , dans les dessein8
du Ciel , la mission de Rome : de là , sa vraie
grandeur. Ce serait contrecarrer follement
les voies de la Providence que de préten-
dre remettre en vigueur les gloires païen-
nes de Rome et la découvrir de ce diadème
brillant et immortel que le Verbe de Dieu
lui posa au front par la main de saint
Pierre.

Pour vous , qui vous glorifiez à bon
droit de ces véritable» grandeurs , soyez en
aussi les défenseurs vaillants. Unis à Noua
d'esprit et de cœur , entourez d'affection
reconnaissante 1© Siège romain , défendez-
en fermement les droits selon Votre pou-
voir ; conservez la foi vive et l'amour ai-
dent au divin Rédempteur Jésus-Christ qui
a voulu placer à Rome le siège de son
royaume sur la terre. Que Dieu daigne
vous confirmer dans les bonnes œuvres en-
treprises et couronner les efforts de votre
zèle. Comme gage de cette grâce et de tous
les autres dons célestes, Nous vous accor-
dons du fond du cœur à voua tous ici pré
sents, à vos familles, à Notre ville de Rome
qui Nous estai chère, la Bénédiction apos-
tolique. V.

LA SÂINTE-YIERGE ET LE JAPON
OiPsait que la foi a été apportée au Japon

par le grand apôtre des Indes , Saint Fran-
çois Xavier. Il y aborda sous les auspices
de la Sainte Vierge, le jour de son Assomp'
tion , 15 août 1549 . Après lui , d'autres
Pères de la Compagnie de Jésus , suivis
bientôt des Franciscains, des Dominicains^
des Augustins , vinrent y prêcher l'Evangi Ie
et firent un grand nombre de chrétiens, à
qui ils inculquèren t profondément le culte
de Notre Seigneur, avee celui de sa Trèa
Sainte Mère. Jamais , depuis la primitive
Eglise, on n'avait vu tant de ferveur et da
piété. Le oémon jaloux suscita une longu?>
et effroyable persécution. Des milliers d 0
martyrs donnèrent leur vie dans les tour-
ments , et leur dernier cri en mourait
était Jésus, Maria. On rapporte aussi qû*
plusieurs ont étô consolés dans leurs sout
frances par des apparitions de la Mère de
Dieu. . A S(Parmi ces martyrs, 26 ont été canon'8 •
en 1862, et 205 béatifiés en 1867). les

Enfin , avec quantité d'ouailles,, ««£t0 . u
pasteurs disparurent dans la <£."£ Le paya
ne resta plus ni évoque , ni V'ffïî naera ; etfut entièrement fermé aux é*Tffi toutpendant près de deux siècle* et debout
faisait croire en Europe Q" At . Z .t6 iano
plus rien de la brillante chrétienté japo

Mais cette Eglise, fondée sous les auspi
ces de Marie, et élevée dans son

^
amour ne

pouvait pas périr. A défaut f \»™™ '«™

SleS LtlSleS ïtfïïi S- EKï:
fyrs pendant ce?te longue et affreuse nuit ;
elle f u t ? * Colonne lumineuse qui marcha à
leur tôte • le culte de cette Mère bien-aimée ,
enraciné idaus les familles , y maintient en
même temps toute la religion.

En 1847, lorsque le Japon paraissait aussi
inaccessible que jamais, le Pape Pie IX, par
l'inspiration d'en Haut, déclara la Sainte



Vierge Patronne principale de tout l'Em-
pire japon ais , sous le titre de son très
saint Cœur.

Enfin , en 1854, l'année où le même Sou-
verain Pontife proclamait le dogme de l'fm-
nnculee Cenception , le Japon si longtemps
fermé , s'ouvrait de nouveau aux étrangers
etauxjprédicateurs de l'Evangile.

Mais tout n'était pas fait Les minis-
tres protestants s'installèrent les premiers.
Les descendants des anciens chrétiens vin-
rent les voir, (en cachette, car ils étaient
toujours sous le coup de la persécution),
espérant de rencontrer en eux les succes-
seurs de ceux qui avaient converti et formé
leurs ancêtres. Hélas 1 ils ne trouvèrent
point Santa Maria, et s'en retournèrent
désolés.

Mais bientôt une église catholique s'éleva
aussi. Elle fut terminée au mois de février
1865, et dédiée aux 26 Martyrs japonais
canonisés en 1862. Dans cette église on éri-
gea un autel à Notre-Dame , et au-dessus de
cet autel , on plaça la statue de cette auguste
Mère tenant son Enfant dans ses bras.

Dès que l'église fut ouverte au public , on
remarqua tous les jours grande affluence
de visiteurs Les descendants des mar-
tyrs étaient en présence de Santa Maria ;
ils avaient retrouvé los prêtres des anciens
Jours. Le 17 mars, ils se révélèrent à l'un
d eux, le Père Petitjean , qui , l'année sui-
vante , fut établi par le Saint-Siège pour les
gouverner , avec le titre d'Evêque de Myrio-
Pbyte et Vicaire Apostoli que de tout le
Japon.

Quelque temps après , Pie IX , pour per-
pétuer le souvenir des bienfaits de Marie
envers ce pays, institua en Son honneur
nne fôte spéciale à laquelle il assigna pré-
cisément le 17 mars de chaque année. Nous
"appelons la fête de la Découverte dea
Chrétiens ou la fête de Notre-Dame du
Japon. Cette dernière formule, Notre-Dame
Ou Japon , fut approuvée et consacrée par
*e môme Souverain-Pontife , dans une invo-
cation à réciter pour gagner une certaine
Indulgence plénière.

Mais il n 'existait point de station de ce
vocable , lorsqu 'il y a 4 ans, au commence-
ment de 1889, on désigna un missionnaire
pour la grande province du Higo , quin'avait pas encore étô évangélisée. Avant
de s'y rendre , ce missionnaire choisit un
saict patron pour ce nouveau poste , et le
fit approuver par son Evê que. Mais ce
n'était pas le patron que Dieu voulait.

Le missionnaire envoya devant lui , au
chef-lieu appelé Kumamoto , un prêtre in-
digène pour louer une maisdn. Los maisons
« louer ne manquaient pas ; et plusieurs
fois ou fit dea arrangements , qui furent
toujours brisôi sans tarder , le plus souvent
parce qu 'on ne voulait pas laisser prêcher
notre religion.

E Q û I un contrat fut signé; le mission-
naire vint en toute hâte. Mais à peine
leut-OQ vu qu'on refusa d'observer les
engagements , et cela encore en haine de la
foi.

Que faire? On était à la veille du 17
mars. Tout.à coup le missionnaire pense à
recourir à Notre Dame du Japon. Il appelle
'e Père indigène , et ils décident tous lesdeux de mettre le nouveau poste sous sonvocable , si Elle leur procure une maisonpour lo lendemain.

Le soir même, un homme vint les trou-ver , et leur dit qu 'il mettait à leur dispo-sition une maiaon située telle rue, telnuméro, qu 'ils pouvaient s'y installer dèsle lendemain , et y prêcher en.toute , liberté
notre religion. Grande fut leur joie , et plus
Scande encore leur reconnaissance envers
^otre-Dame 

du Japon. L'évêque consentit
|aas peine à défaire le premier patron , et
* accorder Celle qui s'était en quelque8(>rte imposée d'Elle-même.

Et VOilà OUe Notre-Damfi du Tonnn a «n
Poste, c est-à dire une grande et belle ville ,«véc une immense province tout autour.
ILette province est située au centre de cettepartie du Japon où ont fleuri autrefois lescnretiens et les martyrs , et où a eu lieu la««couverte que j e viens de raconter.) Ellea un poste, dis je , et grâce à Dieu , ce postecommence à avoir quelques fidèles; mais il«a pas encore d église, pas de chapelle , pas«leme un autel : on célèbre la messe dans^&e petite chambre japonaise , sur unePauvre table.
j ll s'agit donc d'élever , dans cette ville de
j^tnamoto, en l'honneur de la Mère de

'eu , sous le titre de la découverte des
^retiens , ou Notre Dame du Japon , un««actuaire , qui servira à la fois d'égliseparoissiale, et de monument pour la re-
ŝ /^JV63 bienfa,i,ts Passés, et attirer«es bénédictions pour l'avenir.

Pour avoir quel que chose qui réDondn Ae triple but, avec une résidence àcôté il
&rt u ne somme assez considérable , environ
^0,000 francs et nous n'avons que notrePauvreté.

Je recommande cette bonne œuvre auxPnôres et à la sympathie des personnesnui prendront connaissance de cette rela-l°.n. Que celles qui aiment la sainte Vierge,
bnlf nt ce 1u'elles peuvent faire Et cette°nne Mère, qui ne s'est jamais laissé

vaincre en générosité, le leur rendra au
centuple en ce monde et en l'autre.

Les sectes catholiques menacent d'en-
vahir ce pays. Il faut leur opposer Celle
que l'église chante .* Que c'est elle seule qui
a anéanti toutes les hérésies dans le
monde entier : cunctas hœreses sola inte-
remisti in universo mondo Son église, si
elle est belle, attirera les yeux et les cœurs
des Gentils , et sera le gage de nombreuses
conversions.

L'Empire du Japon contient plus de
40 millions d'habitants. Le nombre de»
catholiques ne monte pas encore à 50 mille.
Mais nous avons la liberté religieuse
depuis 4 ans.

Le peuple Japonais est le plus intelligent
et le mieux doué de tous les peuples païens
qui existent sur la terre. Saint François-
Xavier appelait les Japonais les délices de
son cœur. Si cette nation se convertit , on
espère qu 'elle exercera une heureuse
influence autour d'elle, et qu'elle rendra de
grands services à l'Eglise.

J'ai à évangéliser deux cent quatre-vingt-
treize communes , très peuplées , et renfer-
mant environ deux mille cinq cents villa-
ges , bourgades ou villes , sans compter cette
grande cité de Kumamoto. C'est l'équiva-
lent de plusieurs grands diocèses. Comme
auxiliaires , j' ai un prêtre indigène, dont le
centre d'action est à 12 lieues d'ici (nous
nous rencontrons à peu près tous les mois,
pour nous confesser l'un à l'autre), et deux
religieuses françaises , qui ont loué une pe-
tite maison dans Kumamoto , d'où elles tra-
vaillent à convertir les personnes de leur
sexe.

Cette ville renferme plus de 100 temples
où le démon est adoré depuis des siècles.
N'est-il pas temps qu 'on en fasse un à Celle
qui lui a écrasé la tête , la douce Vierge
Marie ?.....

Les lettres m'arrivent directement avec
l'adresse : Rev. J. M. Corre, Missionnaire
Apostolique , Kumamoto , Japon. La poste
expédie elle-même les offrandes , en vertu
des traités. On peut aussi les adresser au
Père Ainard , Directeur des Missions étran-
gères, 128 rue du Bac, Paris.

J. M. CORRE M. AP.
Mon cher Père Corre, je prie Notre Seigneur

de bénir le projet que vous avez formé d'é-
lever à Sa Sainte Mère une église dans la ville
de Kumamoto.

t J. A. EVêQUE DE NAGASAKI.

Un jenne missionnaire valaisan
baint-Maurice, le 19 décembre 1893.

Le jeune Valaisan qui , il y a quelques
années , faisait, dans nos journaux catholi-
ques , un chaleureux appel pour de nouvel-
les vocations de missionnaires, vient de
rendre sa belle âme â Dieu.

Tout le monde connaît les révélations
qui nous ont été fournies , depuis moina
d'un demi-siècle , par l'Afrique centrale.
C'est une nouvelle Amérique découverte auXIXe siècle, ou mieux , oubliée pendant des
siècles, car le moyen âge en avait eu con-
naissance *. Les missionnaires sont partis
du Nord , du Midi , de l'Est et de l'Ouest de
l'Afrique, à la rencontre de cbs peuples in-
fortunés.

Les Jésuites ont la mission du Bas Zam-
bèze; et c'est là que le Père Innocent Per-
rodin , de Bagnes , a succombé.

Il est né dans le village de Lourtier , à
Bagues , en 1859. Sa famille était un modèle
de la famille profondément chrétienne. Les
chanoines de Saint-Maurice furent ses pre-
miers professeurs de latin. En 1882, il en-
tra dans la Compagnie de Jésus qui, après
le noviciat et lea premières études de théo-
logie, l'envoya comme catéchiste chez les
Cafres.

Après avoir passé quatre ans chez les
noirs d'Afrique , il revint en Europe pour
être ordonne prêtre et pour achever ses
études théologiques. — Revenu en Valais ,
en 1892, pour donner un dernier adieu à
ses parents , lejeune missionnaire aimait à
répéter à ses amis les prières qu 'il récitait
et les couplets qu'il chantait là-bas avec ses
négrillons.

11 quitta le Valais pour aller en Portugal
achever , sa préparation d'études pour les
missions d'Afrique. Le long apostolat que
son zèle rêvait sur les bords du Zambèze
ne fut que de quel ques jours. Voici com
ment , dans le bulletin hebdomadaire de la
Propagation de la Foi , Les Missions catho-
liques, 15 décembre 1893, le Révérend Père
Torrend raconte sa mort :

En revenant du Nameduro , à quarante-deux
kilomètres de Kualani , où je fais couper du
bois pour nos constructions, j'ai appris une
nouvelle qui m'a déchiré le cœur. Le Père
Innocent Perrodin , Suisse d' origine , qui était
parti avec moi de Lisbonne au mois de juillet

1 J' ai trouvé en Valais deux anciennes cartes
géographiques qui donnent les deux grands
lacs de l'Afrique centrale, lls sont situés entre
le 5° et le 10» degré de latitude sud. L'une de
ces cartes appartient à un volume de la biblio-
thèque de l'Abbaye de Saint-Maurice ; l'autre,
à un volume du magnifique et historique salon
de Georges Supersaxo , à Sion. C'est M. Stanis-
las de Lavallaz qui est propriétaire de ce salon
archéologique.

dernier , et qui , peu de jours après son arrivée ,
avait été envoyé , en compagnie du Père Lou-
bière , Français , renforcer la mission du
Milanje , a été trouvé mort et déjà à moitié
décomposé, il y a cinq ou six jours < , à la porte
d'une hutte. Le Père avait été déposé Jà pen-
dant la nuit par des Cafres qui l'avaient apporté
de plus loin. Les gens du village où le corps
a été trouvé l'ont amené jusqu 'à Quelimane.
On ne sait rien du Père Loubière, compagnon
du Père Perrodin. Le gouverneur de Quelimane
a aussitôt envoyé dans toutes les directions
pour avoir des informations. Aucune n'est
encore venue. Le Père Perrodin était un saint
missionnaire , qui avait passé quatre ans dans
la colonie du Cap avant d'être élevé au sacer-
doce.

Un grand apologiste africain , Tertulhen ,
a dit dans la péroraison de sa défense pour
les chrétiens persécutés : « Nous devenons
plus nombreux à mesure que nous sommes
moissonnés ; le sang des martyrs est une
semence de nouveaux chrétiens. »

Cette abondante moisson de l'Afrique
centrale et australe ne blanchira pour
l'Evangile que par la grâce et par les sueurs
et le sang des missionnaires. Le Valais a
en ce moment l'insigne honneur d'avoir
donné la vie d'un de ses enfants pour pré-
parer le règne de Jésus-Christ dans ces
pays. P. B.

FRÎBOURO
L'école enfantine du reetorat de

Salnt-Manrice a ouvert lundi la série des
fôtes de Noël.

Depuia quelques années, cette bienfai-
sante institution s'est fait en cela une ré-
putation , et l'on aime ses gracieuses repré-
sentations.

Aussi , la grande salle du Canisiushaus
était-elle comble lundi soir. Sa Grandeur
Monseigneur notre évêque avait daigné
donner , par sa présence , un précieux té-
moignage de sa bienveillante sympathie.

Les tableaux vivants , les récitations , les
scènettes naïves et charmantes, en français
et en allemand , se succédèrent , entrecou-
pés par les beaux chants du Cœcilien-
Verein toujours dévoué, au milieu des ap-
plaudissements de toute l'assistance.

Monseigneur exprima sa satisfaction par
quelques paroles paternelles et cordiales
d'encouragement adressées aux dévouées
maîtresses, et à tous les bienfaiteurs.

Monsieur le recteur de la paroisse fit ,
comme de coutume , un petit exposé de la
situation de l'œuvre.

Grâca au dévouement de la musique de
Landwehr qui voulut bien donner un con-
cert à Tivoli , ainsi qu 'à la générosité d'une
personne dont l'édifiant souvenir se con-
servera longtemps , Mlle Stéphanie d'Epi-
nay, l'état de la caisse pout faire envisager
l'avenir avec confiance.

Voici le résumé des comptes :
Recettes

FR. C.
Subside du conseil communal . . . 200 —
Subside de la Direction de l'Instruc-

tion publique 100 —
Don du Pius-Verein (sect. de Fribourg) 50 —
Concert à Tivoli ." . 401 —
Legs de M»* d'Epinay 200 —
Part à 2 lotos de charité 130 —
Souscriptions et dons 930 25
Produit de l'arbre de Noël (1892) . 71 75

Total des recettes 2083 —
Dépenses .

Traitement arriéré des Sœurs . . . 250 —
Traitement au 31 décembre 1893 . . 1200 —
Chauffage 105 50
Dépenses pour arbre de Noël , achat

de sabots, etc. . . . . . . . .  124 40
Matériel scolaire et distribution des
; prix 72 10
Dépenses diverses 53 —

Total des dépenses 1805 —

L'école se compose de trois classes; deux
classes françaises de 140 enfants environ ,
et une classe allemande avec-60 enfants.

Monsieur le recteur nous charge d'être
son interprète, et d'exprimer sa vive gra-
titude à toutes les personnes qui veulent
bien s'intéresser à cette belle œuvre.

Reproduction littéraire. — Nous
lisons dans la Revue, de Lausanne :

On se souvient encore du crime des Neigles
près de Fribourg. Une femme fut précipitée
dea rochers de la Sarine ; elle fut sauvée d'une
mort certaine. C'était son mari , le nommé
Maradan , la servante Dafflon , et un auxiliaire ,
un jardinier nommé Weber , qui avaient pré-
paré le coup. Le procès eut un grand retentis-
sement dans le canton de Fribourg. Maradan
fut condamné à 8 ans de travaux forcés, We-
ber à 10, la Dafflon à 12.

Vn homme de lettres s'empara du canevas
et publia une nouvelle portant le litre « La
maison des crimes > .  Maradan s'appelait
Doucet , la servante était Margot. Il y avait
une fort jolie description de Fribourg. L'homme
de lettres signa son œuvré, l'envoya à des
journaux français , qui la publièrent , Maradan
travaillait au chantier de Brunisried et, à ce
que dit la chronique, il apprit que l'Ami du

i Lettre du 6 octobre 1893..

Peuple avait reproduit d après le « Livre po-
pulaire » le feuilleton f La maison des crimes _
et — on ne peut pas dire qu 'il courut chez un
avocat , — mais , ce qui est certain , c'est que
son défenseur intente un procès à l'Ami du
Peuple, réclamant pour Maradan , qualifié de
Doucet , 3000 fr. de dommages-intérêts , pour
avoir , contrairement à la jurisprudence obser-
vée et protectrice des condamnés , raconté le
ciime de Nei gles. La loi fribourgeoise veut
que non seulement le journal , mais l'auteur
soit aussi cité, en sorte que cet auteur , qui
n'eat rien moins que M. Edouard Rod , va être
obligé de comparaître pour avoir nui à la
bonne renommée du forçat Maradan dit Dou-
cet. Ce sera certainement très intéressant.

Concert. — Nous avons le plaisir d ap-
prendre que la Société âe chant de la ville
de Fribourg, toujours si dévouée lorsqu 'il
y a une bonne œuvre à soutenir, donnera
demain soir , jeudi , à la Grenette, un très
beau concert en faveur de l'Orphelinat
bourgeoisial.

Il y aura des chœurs d'ensemble d'un
très; bel effet , de délicieux morceaux de
violon avec accompagnement de piano. Le
quatuor qui a'est constitué il y a 2 ou 3 ans
nous régalera de morceaux de choix. Enfin ,
les petits orphelins , les petites orphelines
chanteront aussi.

L'Orphelinat a augmenté de 20 le nombre
de ses pensionnaires , et ses ressources ne
suffisent pas à une telle charge. Aussi invi-
tons nous chaleureusement nos lecteurs à
assister à ce concert, où ils auront l'occa-
sion de faire une très bonne œuvre tout en
passant une délicieuse soirée.

Nomination. — M. Martin Zimmer-
mann , professeur à Vœttis ( St-Gall ), vient
d'être nommé organiste et maître de mu-
Bique à Romont en remplacement de feu M.
le professeur Dietschy.

Encore un sapin géant. — La com-
mune de Treyvaux possède , dans sa belle
et grande forêt de Montzemollien , un sapin
blanc qui mesure dix huit pieds 4 pouces de
circonférence (5,51 mètres).

Conférence agricole. — M. Berset,
secrétaire agricole, donnera samedi pro-
chain , 23 décembre , dès 1 i/2 heure de
l'après-midi , à la maison d'école de Bussy,
une conférence sur l'alimentation du bétail ,
le choix et l'achat de fourrages complé-
mentaires. (Communiqué.)

Conférence agricole. — M. Ant. Ber-
set , secrétaire agricole , donnera dimanche
prochain , 24 décembre, dès la sortie des
vêpres , à l'auberge de Treyvaux , une con-
férence sur l'alimentation du bétail en hi-
ver.

Monsieur Ernest de Week, Mon-
sieur et Madame Alphonse de
Reynold , Monsieur et Madame
François de Weck-Surbeck , Mon-
sieur Gonzague de Reynold , Mon-
sieur l'abbô Rodolphe de Week,
Monsieur et Madame Louis de
Week , ont la douleur de faire part
de la perte qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

NT Geneviève de WEÇK
NÉE DE REYNOLD , DE CRESSIER

décédée pieusement dans sa 23° an-
née , munie des secours de la
religion.

L'enterrement et l'office funèbre
auront lieu jeudi 21 courant , à
9 */» heures , à Marly.

Départ de la maison mortuaire,
Grand'Rue, 20, à 8 »/* heures.

ï*,. ï. Y*

Portes réductions de prix dans
la liquidation $ -
des articles suivants :

Etoffes pour vêlements et tabliers , garan-
ties au lavage, à 35 c. le m. Mousseline,
Mousselinetles et Beiges , â 45, 65, 75,
85, 95 le mètre. Etoffes pour Bobets ,
Jupons et BlouseB, à 75. 95, 1,05 le m
Soldes de Coupons en Etoffes d laver,
en laine et colon , à 22-25 c. le mètre.
Etoffes pour Messieurs et garçons , excellen-
tes qualités, à 75, 95, 1.25 et 2.95. Cbcviots ,
Buxki n et Etoffes pour Pardessus , le mètre
de 2 45 à 4.95.
Oettinger et Cie, Ccntralhof , Zurich.

Envoi franco à domicile des Etoffes el
échantillons en liquidation. (4508/214]

BIBLIOGRAPHIE
Catholicisme à Neuchâte

Saluons la publication de l'Histoire d
l'Eglise catholique dans le canton de Neu
chdtel , par M. l'abbé Jeunet , rév. curé d



Cheyres. (Un vol. in-12 de 406 pages). Qui-
conque s'intéresse aux annales religieuses
de notre patrie connaît ce prêtre qui unit
le zèle pour l'étude à l'amour ardent
du symbole catholique. Ancien curé dans
le canton de Neuchâtel , il affectionne par-
ticulièrement ce pays avec ses institutions
et ses traditions , avec sa collégiale et ses
couvents, avec ses saints et ses luttes pour
la foi. Ayant beaucoup vu , beaucoup lu et
beaucoup retenu , il peut écrire de nom-
breuses papes et nous apprendre mille cho-
ses oubliées ou inédites. Les détails lui
plaisent, bien persuadé que les abrégés,
selon le mot de Bacon , sont la teigne de
l'histoire. D'aucuns lui reprocheront peut-
être d'être trop diffus ou trop prolixe, mais
d'autres diront que c'est là une qualité ,
témoignant de l'activité de l'auteur et de
son désir de bien nous instruire. Entre
ces deux opinions le eboix est facile.

Dans ce volume si rempli de faits et de
citations , on remarquera surtout le chapi-
tre sur la résistance du Landeron et de
Cressier. Il y a sur ce sujet beaucoup de
renseignements que l'on chercherait vaine-
ment ailleurs et qui font le plus grand
honneur à ces deux localités restées catho-
liques au milieu d'une population infidèle
à la croyance des ancêtres. D'autres cha-
pitres sont moins neufs, mais ne manquent
pas d'intérêt. Saint Guillaume n'est pas
oublié : les 60 pages que M. Jeunet lui
consacre prouvent assez qu 'il ne désespère
pas de voir son culte rétabli. Notre con-
frère nous redit aussi longuement com-
ment le catholicisme rentre peu à peu dans
le canton de Neuchâtel et comment les
préjugés se dissipent sous le souffle des
bonnes relations sociales. Les deux der-
niers chapitres Les attaques — l'Union
— nous éloignent souvent de Neuchâtel ,
mais ils nous montren t le fond du cœur
de l'écrivain passionné pour l'honneur ei
la liberté de sa religion. Notre conclusion
se devine : merci à l'historien et plein
succès à son œuvre t

lia Revue de fin d'année du Téléphone
est actuellement sous presse. Sachant que, les
années précédentes , plusieurs de nos lecteurs
n'ont pu se procurer cette belle et trôs intéres-
sante publication illustrée, parce que leurs
demandes étaient parvenues trop tard à l'admi-
nistration , nous croyons devoir rappeler que
la Revue de fin d' année sort de presse pour
la fête de Noël. Cette année , comme les années
précédentes , on y trouvera un très grand nom-
bre d'articles dus à la plume des meilleurs
écrivains de notre temps ; articles toujours
suivis de la signature autographe de leurs au-
ujui» , repi etseii mina uo i e^iiouu|Wb, ue i ai mee,
de l'Académie, etc.

Parmi les belles illustrations de cette revue
dont tous les articles sont inédits, aussi bien
que ceux du Téléphone bimensuel , nous trou-
verons les portraits du cardinal Rampolla , du
roi Charles 1er de Portugal , de S. A. J. Mme la
comtesse d'Eu , etc., etc.

Adresser sans retard les demandes à la Direc-
tion de la revue littéraire bimensuelle le Télé-
phone , rue Bellechasse, N° 10, à Paris.

Le prix d'abonnement au Téléphone est de
12 francs par an , pour la Suisse ,

La Revue de f in d'année peut-être envoyée
contre remboursement.

La jeune ménagère. — Journal destiné
aux jeunes filles de laSuisseromande. Parais-
sant une fois par mois à Lausanne: Prix
fr. 1. 20 par ans.

SOMMAIRE
Poésie : L'an qui fuit. — Petite causerie du

foyer : Poltronnerie. — Les Etrennes d'un
gourmand. — Les petits bonheurs. — Les occu-
pations de la ménagère. — Hygiène : Le coma.
— Botanique médicale : Le bouleau. — Eco-
nomie domestique : Gâteaux de milan aux
amandes. — Pouding aux châtaignes. — Ra-
goût de rôti de veau. — Foie frit. — Foie de
veau. —Bœuf salé — Travail manuel : Cous
sin en soie et serpentine. — Ridicule. — Souf
fletporte-montre. —Nécessairepour les peignes.
— Petite pèlerine au crochet. — Blouse pour
dame ou jeune fille. — Composition. — Arith
mélique. — Table des matières. —

Observatoire météorologique oe Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAROMÈTRE

Décemb. 14 15| 16 17 18 19 201Décemb.
257,0 |- I §- 725,0

720,0 J§- ! I l  =" 720,0

715,0 !TJ II =- 715,0
710,0 i- || M =- 710,0
Moy. =" M =" Moy.
705,0 — I ï I M Hi =- 705,0

700,0 =~ =
¦ 700,0

695,0 Er" I I =- 695,0
690,0 §- J ! 11 I =- 690,0

THSRMOMêTRB (Centigrade)
Décemb. | 14| 15| 16| 17| 18| 19| 20 HfamlrT
7 h. matin 2 21—3 —3 -4 —5 —1 7h.matin
1 h. eoir 4 3 0 —  1 -3 — 4 — 1 1 h. soir
7 h. soir 2 2|—li—2 -3-2 7 h. soir

jM/ ' SOUSSENS,rédacteur ¦

Patronage du Pius-Verein
Demandes de places :

Une jeune fille de la Singine, sachant
les deux langues , comme fille de magasin.

Une aide de ménage de la Broye, 17 ans.
Une jeune fille de 20 ans pour cuisine

ordinaire.
Ua ouvrier boulanger de la Glane.
Une fille de chambre de la Broye,

sachant coudre.
Un homme de peine de la Gruyère.
Une fille de chambre de 22 ans, de la

Glane , modiste.
Une bonne ou fille de chambre de

17 ans, de la Glane.
Une fille de chambre de Neuchâtel ,

28 ans, sachant les deux langues.
Deux jeunes filles de Soleure, une

comme aide de cuisine ou bonne, l'autre
chez une tailleuse.

Une infiralière de la Suisse allemande
dans un hôpital ; elle payerait encore
quelque chose.

Un jeune homme, ayant fait des études,
possédant une bonne écriture et ayant
été employé pendant deux ans dans un
bureau, une place semblable.

Une aide de ménage de Lucerne.
Un valet de chambre ou portier de

Lausanne.
Une cuisinière pour un ordinaire ou

fille de chambre.
Une aide de ménage ou bonne de la

Glane.
Un jeune homme de la Gruyère, 24 ans,

bien recommandé, de préférence pour un
bureau, où il pourrait apprendre l'alle-
mand.

Une gouvernante du Jura , sachant
l'allemand, l'italien et le français.

Une institutrice de la Gruyère eomme
gouvernante ou fllle de magasin.

Une bonne ou aide de ménage de
17 ans, sachant coudre.

Une aide de cuisine de 15 ans.
Un cocher, charretier, homme de peine

de 27 ans.
Un domestique d'écurie.
Une aide . de ménage de la Sarine,

22 ans.
Une personne de la Broye, pour un

ménage ordinaire.
Un domestique de la Broye, 18 ans.
Pour les demandes de places, il faut

toujours avoir une recommandation de
son curé ou d'un membre du Pius-Verein,

Offres de places :
Une servante de campagne est deman-

dée.
Une cuisinière pour la ville, de 30 à

à 35 ans.
Une autre cuisinière.
Une aide de ménage, ayant déjà servi.
Une ménagère d'âge mûr, pour 5 per-

sonnes, pour la Veveyse.
Une aide de ménage pour un établisse-

ment de campagne.
S'adresser à M. l'abbé Kleiser,

directeur du Patronage, Canisiushaus, à
Fribonrg, par écrit ou personnelle-
ment, tous les mardis et samedis, de
11 heures à 1 heure.

UNE JEUNE FILLE
d'une honnête famille, sachant le français
l'allemand , cherche une place pour ap-
prendre la cuisine ou pour les enfants.
S'adresser à M. Brodmann, curé, à
Obertvyl, près Bâle. (2057)

A l'occasion du Nomel-Âii
on trouvera un grand choix de cartes
félicitations , cartes surprises, chez (2035)

Madame Yve PAGcE
rue de Lausanne, 75, Fribonrg.

Un ouvrier coiffeur
cherche place. Excellents certificats à
disposition. Offres sous E 1668 F, à
l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler, Fribourg. (2062)

UN JEUNE HOIVIME
de bonne famille et connaissant un peu le
dessin, trouvera à se placer comme
apprenti graveur-lithographe. — Offres
sous F 1669 F, à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg. (2063)

Au magasin N 234, rue de Romont, près du Temple réformé, on trouve :
Farines pour pain et engrais, son, maïs, farine de lin et tourteaux de sésame

blanc du Levant 1°, à des prix modérés.
Echange de froment et avoine.

(2047/1050) Se recommande

.A-rticles d.© fantaisie

POUR FÊTES DE NOEL & NOUVEL-A N
ï g Bonbons au Chocolat (2007J i

PRALINÉS GIANDUJA NOISETTES

s ft ^*Y_\iu___ M _______ f M m******̂  ̂ B__J_S__

de Frib our gr j|
3 KiTOBlsis IAB AKB&TB BD GOWSBWtUBKT BD 33 ïfeVBlïB 1893 Q
9 6 8ériu ds 1,000,000 dt billets chienne doniut 6,447 lots u 8 tirigti H

JÉUVEX&SXOItt' J>B X _A. X " SÉBIB

r Tirage : 13 JANVIER 18941
Q Donnant  vis ZiOTS répurtle comme suit : M

"kfi?" SO,OOOfr I *W io,ooofr- .1 lot i_ 0,000 fr. | 5 loti d* 1,000 (r. I 10 loti d* 800 fr. H
SO lot» d* 100 I IOO > 50 I 750 » 30 gTout l*i lots sont payables en argent S

Lt notant tn ni dlpoii i I. Bin . m dt l'Elit qui le dlllvrin lux _ :_ ntn!i.
RÉSUMÉ DES LOTS AUXQUELS CONCOURENT LES BILLETS DES 6 SERIES |

Un gros lot deîf$g|Bg8îf'
Sept gros lots de 50.000 "' 1

i lot d* ao.ooo rr. il lots do 10,000 fr. B
S 16 lots ds 5,000 60 » 1,000
H HO > 600 1, 150 » IOO
| OOO » 50 4,500 » SO
H lu llilti du numim. ttfninti unnt idriii iu irtlulltminlt tout lu ptrtt.rt dt bllltli. f,
js Le BUllt : TJKT franc, joindre 10 ce mimes poar le retour

Adresser mandat on timbres-poste i Kl. RICHARD i Fribourg (Snliie).
S Les dtmniu contre remboursement ponr ce tinte sont acceptées jûs-o 'au 15 Janvier, g

(841/460/135)

Parqueterie d'Aigle
FONDÉE _E_TS 1855

PARQUETS EN TOUS GENRES, DU PLUS SIMPLE AU PLUS RICH&
Spécialité de lames sapin

Représentée par 3f. Mutile Vermot, représentant de commerce, à. Triboi&B
(Hôtel national). Envoi de tarifs sur demande. (1919)

â

X*e Dépilatoire du Dr Snxid
enlève rapidement et sans blesser la peau les poils an visage et à d'i!, .bi-places Ce remède est très facile à employer, et , au contraire d"autres dépj lal pe
res, il ne contient aucune substance acre irritant la peau. Prix , y compris u
boîte de poudre cosmétique, 3 fr. 50. Dépôt général : P. Hartm»*J c.
pharmacien , Steckborn. Dépôt principal s Morin, pharm., I^aas»'*

Dépôt : Estavayer » L. Porcelet , pharm. (1478/756/199) ___.

MISES PUBLIQUES WhM*\ !3fe r̂ "
L'Office des faillites de la Singine ven- H HBIIl U H Magasin de m"si<J'ienres.

dra en mises publiques, mercredi 27 de orrrpr. x?™in « TT O
**? Kcerabre courant, dès 10 heures avant J//,,,1,0. *" „ *w _ .î_\onrg- 183

midi, à la pinte de Chevrilles, les biens 114> rue de L»u«"»ne, à Frib _̂__
meubles suivants, provenant de la faillite
de Jean Neuhaus, pintier, au dit lieu :
1 jument (fuchs), 1 veau, 1 char à res-
sorts , une certaine quantité d'avoine non
battue , vins blancs et rouges en bouteilles,
et éventuellement 1 hache-paille.

Tavel, le 18 décembre 1893.
Le préposé aux faillites :

(2064) FASEL.

En vente à l'Imprimerie catholique

ALMANACH MEIPP 1894
Edition française

Prix : 60 cent. — Franco, 65 cent,

Félix MULOÏID

DE LA SOCIETE SUlSSt POUjV
^

pSw l̂pK
 ̂̂ Pâtw ° Hrtou» .

ÔnTdëmânde &*£.*_&_ __ :
lément.

S'adresser àP Agence fribourgeoia
d'annonces, à Friboarg.


